
LE SAMEDI

LE NOUVEL AN DU RÉGISSEUR

Dame' de. hîoL-oseî le!.ltgisseur, à l'occasion
(lu Nouvel An, veuillez je vous prie, au [n (le toutes
les dames dlu choeur accepter quelques boites dî' cigares

Nectar."
Le ~s'r -G rand merci, nies chères damnes (le

votre <lélicate attenltion, c'est certincmient le plus
agréable cadeau (lui pouvait ni'étre fait.

FEUILLETON DU SAMEDI

CÉ~SAR CASCABýEL
Pmtî Juîa',,sVk\,

PREMIIÈRE PARTIE

xi
s I i 'rA

(Suite).

En vain des primes avaient elles été offertes
pour la capture (le la bande. Ces coquins, aussi
redoutés que redoutables, avaient échappé ju.s.
qu'alors. Et pourtant, des crimes fréquents, vols
et assaninats, avaient répandu la terreur, principa-
lement dans la partie méridionale du territoire.
La sécurité des voyageurs, dles trafiquants, des em-
ployés des compagnies de fourrure, n'était plus
garantie, et c'était à des alliliés (le lKariiof que
devait être attribué ce nouveau crime.

Lorsqu'il se retira, le docteur Ilarry laissa la
famille très rassurée sur l'état de son hôte.

.En se rendant à Sitkra, l'intention de MN. Cas-
cabel avait toujours été de s'y reposer pendant
quelques jours-repos bien dû à son personnel,
après un voyage de près de sept cents lieues de-
puis la Sierra Nevada. En outre, il comptait faire
dans cette ville deux ou trois bonnes recettes, (lui
viendraient grossir son petit pécule.

'Enfants, on n'est plus en AnglIeterre, dit-il,
on est en Amérique, et il est perîni de travailler
devant des Américains !"»

M. Cascabel ne doutait pas, d'ailleurs, que le
renom de sa famille n'eût dé à pénétré jusqu'au
milieu des populations alaskiennes, et qu'on ne se
dit à Sitka :

ILes Cascabel sont dans nos murs"
Cepuendant, après une conversation qui eut lieu

deux jours plus tard entre le Russe et MN. Casca-
bel, ces projets furent tant soit peu modifiés, sauf
en ce qui concernait un repos de qjuelques jours,
nécessité par les fatigues du voyage. Ce Russe-
dans la l:ensée de Cornélia, ce ne pouvait être
qu'un prince-savait maintenant quels étaient les
bîraves gens qui l'avaient sauvé, de pauvres ar-
tistes forains qui couraient l'Amérique. Tous les
Cascabel lui avaient été présentés, ainsi que la
jeune 'Indienne, à laquelle il devait d'autoir
échappé à la mort.

Et, un soir, le personnel entier étant réuni, il
raconta son histoire, ou du moins, ce qu'il leur
importait d'en connaître. Il parlait le français
avec une grande facilité, comme si cette langue
eut été la sienne, à cela près qu'il faisait un peu
rouler les r -ce qui donne ais parler moscovite

une inflexion à la fois douce et éniergique, à la-
quelle l'oreille trouve un charnme particulier.

Du reste, ce qu'il raconta était extrêmement
simple. Rien (le très aventureux, rien (le ronua-
niesque non plus.

Le Russe s'appelait Serge Wassiliowitch-et,
à partir de ce jour, avec sa permlission, on ne l'ap-
pela plus que Il Monsieur Serge " (lants la famille
Cascabel. De tous ses parents, il n'avait plus que
son père, qui habitait un domaine situé dans le
gouvernement de Perm, à lieu <le distance dc la
ville dle ce nom. M. Serge, entraîné par ses ins-
tincts de voyageur et ses goûts pour les décou-
vertes et recherches géographiques, avait quitté
la Russie trois ans auparavant. Après avoir visité
les territoires de la baie d'Il udson, il se disposait
à opérer une reconnaissance de l'Alaska depuis
le cours <lu Youlzon jusqu'à la tuer Arctique, lors-
qu'il fut attaqué dans les circonstances que voici

Son domestique Ivan et lui venaient <létablir
leur campement sur la frontière dlans la soirée (lu
I1 juin, lorsqu'une agression subite les surprit dès
leur premier sommeil. I)eux hommes venaienit dle
se jeter sur eux. ils se réveillèrent, se relevèrent,
voulurent se défendre. Ce fut inutile, et, presque
aussitôt, le malheureux [van tomba foudlroyé
d'une balle à la tête.

IC'était un brave, un honnête serviteur !dit
M. Serge. Voilà <lix ans que nous vivions on-
semble! Il m'était Profondément dévoué, et je le
regrette comme un ai!

En disant cela, M. Serge ne cherchait point
à cacher son émotion ; toutes les fois qu'il parlait
d'Ivan, ses yeux humides montraient combien sa
douleur était sincère.

Il ajouta que, frappié lui-même à la poitrine,
ayant perdu connaissance, il tic savait plus ce qui
s'était passé jusqu'au moment où, revenu à la vie,
mais sans pouvoir les remercier de leurs soins, il
avait compris qu'il se trouvait citez (les gens cha-
ritables.

Lorsque Mi. Cascabel eut fait connaitre que
l'attentat était attribué à Karnof ou à quelques.
uns de ses complices, MN. Serge n'en parut point
surl)ris, ayant entendu dire que cette bande cou-
rait la frontière.

IVous le voyez, dit-il en terminant, nmon his-
toire n'a rien de curieux ; la vôtre l'est sans doute
davantage. Ma, campagne levait se terminer par-
l'exploration (le l'Alaska. De là, je comptais re-
venir en Russie pour revoir mon père et ne plus
jamais quitter lo toit paternel. Maintenant, puar-
Ions de vous, et, d'abord, je vous demanderai
comment et pourquoi des Français se trouvent si
loin de leur pays dans cette partie de l'Amérique?

-Des saltimbanques, monsiieur Serge, est ce
que cela ne se promèine pas partout ? ré'pondit M.
Cascabel.

-Si fait, niais je puis m'étonner de vous voir
à une telle distance <le la France!

-Jean, dit 1' Casi)abel en s'adressant à sont
fils aîné, raconte à til. Serge pourquoi njous
sommes ici et de quelle f'açoîn nous retournons en
Europe.",

Jean fit le récit des vicissitudes éprouvées par
les hôtes de la 1>1ite- f'oulotit depuis le dépatrt <le
Sacramento, et, comme il désirait êtret compris (le
Kayette, il se servit <le la langup anglaise, que
M. Serge comîplétait en emnployanit le langagi; chi-
noux La jeune Indienne écoutait avec la plus
vive attention. De cette façcn, elle apprit cet qu'é-
tait la famille Cascabel, à laquelle e'lle s'était ai
étroitement attachée. Elle sut que l's saltiîi-
banques avaient été volés de toute leur épargte
au moment où ils franchissaient le détîlé' dl' lat
Sierra Nevadla pour regagner le littoral <le l'At-
lantique, et comment, faute d'argent, contraints
de modifier leurs pîro.jeta, ils B'éîaienIt détcidéts à
faire par l'ouest ce qu'ils ne pouvaient plus faire
par l'est. lis avaient alors tourné vers8 le couchant
la f;i"a-de de leur maison roulante, et trmaversé
l'Etat de Californie, l'Orégon, le Territoire <le
Washington, la Colombie, pour s'arrêter sur la
frontière <le l'Alaska. Là, enlin devant les injione-
tCons formelîles de l'administration russe, imipo4.
sible de passer -circonstance heureuse, oun sommie,
puisque cette interdiction leur avait permisL' de
porter secours à M. Serge. Et voilà pourquoi <les
forains français, et nmême norinaîda par lu chef
du la famille, se trouvaient à Sitka, grâitc à cette

annexion de l'Alaska aux Etats-Utnis, qlui le'ur
avait ouve'rt lis portes do la nouvi'Ile posse'ssionî
a11)ricaine.

AI. Serge avait donné au révit (lu jeune hiommeu
le plus grand intérêt, et, lorsqu'il apprit que M.
Cascabel se proposait (le regagner l'Eu ,tropi' en tra-
versant toute la sibtérie asiatiqjue, il eut titilge
mouvement dle surprise, dont personnue, d'ailleurs,
n'aurait pu cosmp1renidre la signitication.

"Ainsi, inca iamis, dit-il, lorsque Jvl eau<ut
achevé son histoire, votre inite'ntion, <eu quittant
Sit ka, est de voua di riger' Vers lo <létroit dle I b' ii
ring '

-O )ui, mionsieur Ser'ge, r(pnd it Ivii, m't d'' f
traver'ser, lorsq1 u'il sîlîs pris par l<'s glaces.

-C'est unt long- et péibile voyagie qu vo' . us
avez entrepris là, monsie'ur Cascablî'

- Long, oui, mionsieuri ! Pénibl e, il le sera, v'est
problal. Quei voillez.-'ous 't nous nî'avions Pas lit
choix. E t p>uis, des saItiîbîî 1 lemergd'ii
g'uère à la Peine, nous solmmeuîs haitués àt ceuu'r
le umondle

-J e, pense bin que, dan ms ''s cond i tions, VOI>
lie coiuiptî'z Pas atteii(ri' la ktusâiî ce'tte untiée

- Non, répond it Jv au, car le détrîoit, iii si 'ia
pas franichissable avant lis preiliers jours di'c
tobre.

-En tout cils, reprit MI. Serige, ci' l'euk est pas
miîcns un projet, ave'ntur'eux et hiardiî.

-Possible, rép onid it MI Cascaliel, niais comm le
il n'y avait Pas miioyeni dit a ' uti n ', Ioi
sieur Sierge, ius soinities plis titi mual dîi pays
Nous voulonts rentrer' en Frîance, et nous y riî
trcm'oîîs Et, lpuiisq1ue ntous passv roris liai' ['î'î'u,
par Nijni à l'épioque' (es foires .. eli bien'i, nîous t,*
cherona que la, faimiillc Cascabel n'y fassi' pas trop
mauvaise lîgure.

-S~oif, niais qluelles sont voîs ressources ?t
-Q1eljues recettes qlui nous sonît téchues, ce

min faisant, et que j'sèegrossit v'it donnuanit
deux ou trois re'prése'ntationts à Sitk1a. I'réiî'isé'
ment , la ville est e'n fët ' à piroposo îleit ii111ext iin,
et j'iimaginte que Ie pîublic' snti''au <ex <xii
cices <le lat famiil le C ascabel.

-MIes ail, is, (lit NM. Ser'îge, j auriais <'e griandi
plaisir à partager nia bourse avec vous, si.j>' il'a-
vais été volé.

-V\ous lne l'avez p oiniit té, mîon sieuîr Serge
r'épondit vivenient Cornélia.

-Pas même <l'un deiimi rou bl' ajoulit a < ésa r.
Et il appiorta la ceituur'e, damî hiîl > se t.rou-

vait tout ce qlui r'estait dl'arge'nt, à M. Serige,
Alors, nies amlis, vous voiidî'îz Ibin aýci 'ptir.

-Noni, p'oint, mîonsieur'~î'i répoit ii .
CascabI>il. Pour nîous tiruer <lîîîbraii n'e'nu
tends nîullemenîit q1 ue vomis r'isquiiez il> V ous y
quettre...

- Vous refusez de partager avii ?o

-\i!ces fraîi'ais ildit INI. Se'î'it liii tî'îî'
ilatt la min.

- Viv<e la ltussie !s'éi'ria 1'j ivunie Sa>nd Ire'.
- Et viv e la l'ramîcî' 1 '' réponit il Se i rge'.
(Cttît la pre'imièire' fois, salis uloitiî' 41 10î i.'

doutble' ci 'ilig't sur' cîs lointainîs te'rri
toir<'s di't'Vîéii 1 î

Cornélia. f,>' tiiédî'(cini vîus a riî(iiîîfil'il
calînts et titi repos, et, lis iitalailis 'lîivv'îîto(it
jours ob éi r à l>'eur ui<''in

- Et j.i r u léîa, iIw ',cîil é1 îîî

(lit NI. Svrg'. lPouritant, J'ai enicore' it iii'se.tiiiî
à vous hioser, ou pluitôt uneîî demuiandeî àâ voius f:î r'-.

-A vos or'dr'es, iioiiii'ir Serge'.
-- E't iiièîioe, <'est uii se'rvice tîiiîî' ftl t,'iîils il>'

Vous...
-ilm serîv ici
lI'Uisiîiii' vous vous rendez', lui (11ril i Il Itli

rinîg, vole iz-vouîs iii' peru'iv'trî' d.. ves accoiil
gt''jusqule là
-Nous :iiciipgmr l

-Oui ! ce voyaîge'cu 14 r mon i> '< ra t îoîi
(le l'Al;Ek-it danis l'oôuî'st.

- Et noîus vous lé u'n.A vec b ien id'u plai;
si', mîonsie'ur Serge !s'(erit M. ( ¾scabl,.

- A une condilit ion , îj ou ta,('nlia
-Et laqueîille?'
-C'"est qi voîus fin'e. tout. ci' qîu'il fi ilr ipoi u iir

guérir'... sans t'itpliqîier
-A uni, condlition atussi, c'i'si qui-, pisqk' 1ue je


